A PATRIO POLIS, 

Aux  dépens  des  Démagogues  ou  Patriotes  soi'disar% 
libres , &c.  &c.  &c. 

L’an  troisième  de  la  prétendue  liberté. 


' ) ’/ 

M f vJ  r (5  7 


, snranazàlqaH'-aafôügüÊ  &i  ,'mm 
k,  noi'jfi&l  aî>. 


imà‘i  àtjà'fisM  ub  «Icffriag  , 

• ■>"  Ci 


gj'u  ai' g a a if] 


''HW'  2\>.<>y 


i,  rtôiîfcttirenpo  sgft^jtunj 


5hi üscI  àtîsiusrflsn 


>r  2. 


■u if.  ij  » y 

■m»  t ^ >lnh*  Gi -„^'i  T ; 2^1  iùb  HOY  JPtEMfit 

, 1H>  ïtth-'f-  *■•:;: G XX  - X.VX,;:  iû  fi  31307-373*  '■lE’ISii 

J - I 

•ÜpïîiBo  '^iiTQŸ^'^sii^ô^mdh.^sgÊl  ansiib-iol  $ov 
,k  xxbî  .n£itr-3jr>oibbb  jsl 


^ÎËgi  d >Xj}l  >S 


«o< 


4'nohfi'^l  stbiKTny Y xi  r xèbxiopx: 

. £ ^û'i-iîbb.:.'  ?f!$f.rnxr'iudia  î x<|,  i 

■ ; ‘ {•  ':  '■•'■.  wj!  • 

zü&yxn  mhitt  ï&.:y2%mn<f.\uï  &jnnq  z'mfo  ton 
£'\ V.iifc  ' ^ 


' r-  ; ' 


îiism 


' $!■  i|Ô5 

‘ 


fiCh®* 


Ai 


t M 


•fx 


/ 


es  Représentant: 
de  la  soi-disante  Nation 


Eussiez-vous  cru  qu’en  dépit  de  eettë 
lumineuse  constitution  dont  vous  éberluez  tous 
les  jours  le  malheureux  peuple  français , en  lui 
faisant  voir  des  étoiles  en  plein  midi , dans  le 
fatal  réverbere  de  la  Grève  ; eussiez-vous  cru  * 
dis-je,  qu’un  citoyen  impartial,  & ina&iffelori 
vos  foi-difant  fages  démagogues , vous  offriroit 
la  dédicace  d’un  livre  qui  dénonce  vos  brigan- 
dages & vos  turpitudes  à la  véritable  Nation  } 
Eh  ! pourquoi  pas  7 Les  'monumens  détruits  9 
les  beaux-arts  défoJés,  les  titres  Sc  apanages  de 
nos  chers  princes  fupprimés  i les  ordres  royatix 
& militaires , ces  dignes  récompenfes  du  vrai 
mérite , abolis  ; les  pendons  féduites  à zéro<par 
votre  rapacité  en  tout  genre  ; là  religion  profa-* 
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née  , les'  temples  démolis  par  vos  décrets  fa* 
cnléges;  les  inftitüts  les  plus  beaux  tournés  en 
dérilion  par  les  impies  ; les  prêtres,  méprifés , 
les,  vœux  les  plus  faerés  violés  ou  caffés  félon 
votre  fantaifie  ; les  bourgeois  efclaves  enrôlés  , 
fous  l’ombre  d’une  liberté  anarchique , deftruo 
tive  de  toute  propriété,  & foldats  prefque  mal- 
gré eux...  Mais  cela  n’eft  qu’une  bouchée  pour 
un  corps  auffi  vorace  que  le  vôtre  , 8c  qui  s’ap. 
prête  à digérer  encore  de  plus  gros  morceaux 
nationaux.  Permettez  donc , Meffieurs , qu’ufant 
des  droits  de  l’homme  , confacrés  par  votre  an- 
nonce empirique , 8c  fans  craindre  les  aboie- 
mens  de  vos  gredins  enragés , ni  les  croaffemens 
effrayans  des  corbeaux  affamés  dans  votre  pe- 
taudiere  infernale,  j’ofe  vous  aflurer  (le  cœur 
navré  de  la  plus  impartiale  douleur  fur  la  perte 
du  numéraire  national,  8c  du  commerce  de  nos 
colonies  ) , que  je  ne  ferai  jamais  le  Mirabeau 
foldé  , ni  le  Chabroud  blanchiffeur  a gages  de 
vos  décrets  iniques  , en  dorant  la  pilulle  aux 
bons  badauts  de  Paris , qui  n’y  voient  plus  que 
du  bleu  & du  rouge  en  bigarrure.  . . . 
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LACONIQUE, 

VÉRIDIQUE  ET  IMPARTIAL 


Ou  Etrennes  aux  Démagogues  sur  la 
révolution  française. 


JT\-  M E.  L’âme  de  nos  Français  a humé  le  ve- 
nin de  la  rébellion,  qui , par  fes  fécoufTes  momen- 
tanées,ne  fert  tout  au  plus  que  d’un  clou  à foufïlet 
aux  têtes  bien  organifées. 

Amitié.  Faire  <£ amitié.  C’elî  le  moyen  qu# 
Lafayette  & fes  fuppôts  mettent  en  jeu  pouf 
faire  des  dupes  de  ceux  qui  ont  le  malheur  de 
tomber  (fans  les  filets  de  la  prétendue  popu- 
larité. 

Amour  de  la  gloire.  Cetoit  le  flambeau  de# 
Français  fous  HenrilV,  Louis XIV  & Louis XV. 
Amour  de  la  gloire  fous  Louis  X.V1.  Voyez  Licence 
& Révolte,  ou  Révolution . 
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ANARCHIE  , confufion  de  lois  & de-  pou* 
voirs  exécutifs  & populaires  , qui  embrouillant 
Jes  matières  par  une  licence  languinaire  fous 
le  nom  de  liberté,  empêche  le  peuple  de  Ven4 
tendre  fur  fes  véritables  interets  , lui  fait  re- 
nouveler les  temps  des  profcripttons  de  Manus  * 
de  î>vlla.  Voyez  Romanie  ou  Ingratitude. 

AnqlomaNIE  , maladie  noire  des  infâmes 
vipères  d’Aibion  , & renouvelée  dans 
ceurs  dramatiques  des  Heurs  -Baculard  , un.  u 
naud  , ancien  confeiller  d’ambalfade  ; Mercier  , 
Saurin  , &c.,  &c.  pour  égay  er  notre  nation  fau- 
vage  & larmoyante  , par  la  révolution  des  têtes 

changées.  ; 

Apanages  , héritages  refpe&ables  fanchon- 
nés  par  la  loi  , Sc  donnés  aux  héros  qui  les  ont 
gagnés  au  prix  de  leur  fang.  L’a&mblée  préten- 
due nationale  , par  un  décret  inique  du  mois  de 
décembre  1790  , les  a repris  aux  dtkena ans 

de  ces  mêmes  grands  hommes , à- peu -près 

comme  les  émiffaires  de  Cartouche  , qui  rede- 
mandoient  fur  le  grand  chemin  l’argent  que 
leur  chef , de  voleufe  mémoire,  avoit  bien  voulu 
îàïfier  aux  malhéureux'qu  il  verioit  de  rene©n-> 

trer  fut  la  route.  ■ , 

‘ArISTBcratie  , gouvernement  fage  qui 
donne  au  peuple  des  lïHeres  pour  l’empêcher 
dé'  tomber. 
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À R T I S T E î ( les  ) , faits  pour  illuftrer  la 
France,  font  tous  forcés  de  déferter  un  pays 
ingrat.  D a d ou  la  richeffe  nationale ! difparoit , 
les;  objets  de  luxe  ne  font  plus  bons  à rien. 

Artois  ( Charles-Philippe,  comte  D")  mal- 
gré les  démagogues  ; cerveau  brûle  , enivré  de 
l’encens  des  flatteurs  titrés  & à gages  qui  Fen- 
toûrent  fans  ceffe , & qui  , ne  fachant  fur  quel 
pied  damer , trame  fon  inutilité  dans  une  cour 
étrangère , qui  le  met  a fa  place  en  ne  le  prifant 
que  ce  qu’il  vaut. 

Assemblée  nationale  , pétaudière  mau- 
àne  de  gens  de  bien  , où  japent  les  gens  en- 
rages contre  les  vautours/  & les  corbeaux  qui 
guettent  le  moment  favorable  pour  happer  les 
humbles  agneaux  conduits  par  un  pâtre  imbécille^ 

A V EN  I Rv  - 

-Sj  îJT  ''L  t*  , ' •O  0 • 
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Au  fein  çle  la  gloire 
Goûtons  le  plaifir , 

Sans  lire  au  grimoire 
Du  fo  mbre  avenir. 

sxiuov'nâid  iirvp  -V(’  - - ; r.  .L"ri  - ,•••  > - .. 

Ç’étoit  du  temps  des  batailles  de  Fontenoy 
& du  Port-Manon  que  Fon  pouvoir  répéter  ce 
couplet  philofophique  ; mais  à préfent , nous 
chantons  patriotiquement  : 
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Ah  , ta' ira V ça  ira  , ça  ira  9 
Les  ariftocrates  à la  lanterne  , 

Ah  , ça  ira  ça  ira  , ça  ira  , 

Les  arihocrates  font  à quia. 

' AUTORITÉ  ufurpée.  Voyez  Pouvoir  exécutif. 

B 

ixfêipppi&ni  ensy.mo  * sa  ÿ&sl  %b  yiizyv 33  fil 

Bal.  Âhi!  Si  Ion  pouvoitun  -beau  foir  don- 
ner le  bal  à une  certaine  affemblée  qui  fe  tient 
dans  un  certain  manège  auprès  d’une  prifon 
royale  ! Les  mafques  diroient  à coup  fûr  en  grin- 
çant les  dents  : 

« La  darde  n’eft  pas  ce  que  j’aime , &c. 

Banqueroute  , grand  mot , l’épouven^il 
des  fots  &.  la  rifée  des  gens  d’efprit  en  fait  de 
politique.  Cette  terrible  banqueroute  n’auroit 
jamais  pu  exifkï,  ji. . 

BarDACHES.  Un  M.  Pexotto , honnête  juif 
portugais  , domicilié  à Bordeaux , qui  a fait  ja- 
dis fes  cours  diplomatiques  chez  les  million- 
naires du  Paraguay  , en  fautant  à pieds  joints 
fur  la  religion  mofaïque  , pourroit  donner  les 
noms  & qualités  des  plus  jolis  bardaçhes  étran- 
gers & régnicoles  ; moyennant  quelques,  louis 
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pour  boire  aux  demoiselles  Veflris  & Michu,  &c. 
on  parviendroit  à fonder  ce  bon  ifraélite. 

Nota.  Cet  article  eft  extrait  des  projets  expiatoires  du 
marquis  de  Villette...  Voyez  Bougre. 

Bastille  , fortereffe  mal  défendue  par  un 
gouverneur  fans  tête.  N’étoit-il  pas  jufte  que 
l’on  fît  fauter  la  fienne  , lui  qui  avoit  fait  fau- 
ter la  cervelle  à tant  de  citoyens  innocens  , 
imbécilles  &.  fanatiques , pour  le  feul  nom  de 
liberté  ? divinité  qu’ils  ne  connaîtront  jamais 
tant  que  les  Lafayette- Moitié  & les  Bailly  les 
feront  marcher  à la  baguette. 

Bésenval  ( baron  de  ),  réchappé  de  la  pen 
tence  dans  fon  pays  pour  quelques  gentillef- 
fes , &c.  digne  eftafier  aux  gages  de  notre 
bonne  reine.  Ce  groffier  intrigant , venu  du 
fond  de  la  Suiffe  , vouloit  nous  gruger  & nous 
écrafer  impunément  : mais  garre  , garre  la 
récidive  ! 

Bijoux.  Dans  le  fîècle  brillant  de  Rampo- 
neau & de  Silhouette  , dignes  fucceffeurs  des 
Pantins  & des  Cornettes , on  eut  recours  à une 
belle  ordonnance  de  Louis  dit  le  Bien -aimé, 
qui  envoya-  â la  monnaie  le  füperflu  de  fa 
vaiffelle  plate.  Les  princes , qui  font  les  fingeé 
des  rois  jufque  dans  leurs  folies , fe  délirent 
de  quelques  parcelles  , pour  faire  exemple  aux 


de  géant  dans  la  carrière  du  bonheur  Ÿutjir;, 
quelques  caillettes  , pour  donner  dans  l’œil 
de  nos  députés;,  fe 'font  empreffées  d’apporter 
leurs  pompons  , bracelets  y bagues  & bijoux  d’or 
& d’argent  , fans  faire  grâce  même  aux  boucles 
de  leurs  amoureux  , qui  fauront  les  rembourfer 
au  quadruple  pour  quelques  tours  de  lit  dl8.es 
a propos  par  les  belles , ou  par  des  éfcroquerîes 
dignes  de  ces  meilleurs  pour  payer  ces  demoi- 
felies. 

BotJGRS  ou  fodomifie.  Çonfuitèt  fur  cet  ar- 
ticle un  certain  marquis  qui  fe  dit  hotrfme  de 
lettres  , demeurant  au  coin  d’une  certaine  rue  , 
qui  tient  à un  certain  quai  , en;  face  d’un  certain 
pont , qui  mene  à certain  jardin. 

BOURRE  A U.  Voyez  Pouvoir  executifs  &c. 


(Jà  i R A , refrain  trivial  dont  les  fanatiques 
d’une  liberté  mal  dirigée  ont  cassé  les  oreilles 
d’un  public  ignorant , qui  l’a  répété  machina- 
lement , comme  les  Ramponeaux  & les  Mal- 
brouks.  Que  n’a-t-on  fait  revivre  celui  des 


changées  , pour  faire  pendant  à nos  incoh^i 
lentes  orgies  ? 

Canaille.  Il  y en  a de  trois  sortes , i°é 
gratteurs  de  ruisseaux  , chiffonniers  , vuidan- 
geurs , &c.  &c.  a°.  Banqueroutiers  frauduleux  , 
accapareurs  de.  grains  et  d’argent,  financiers  9 
fermiers-généraux,  gros  abbés  , &.c.  Ükç.  3®.  Les 
altesses , les  excellences  , les  éminences ,.Mes- 
seigneurs  qui,  à l’abri  d’un  grand  et  gros  nom,  et 
d’une  impunité  soutenue,,  n’ont  jamais  à rougir 
de  leurs  :ibrfaits*  > 

CANAL.,  On  parlé  beaucoup,  d’un  canal  que 
le  sieur  Brûlée  doit  construire  sous -les  auspices 
de  nos. soi -disans  sages  représentai  à rassem- 
blée nationale-,  pour  les  abreuver  dans  le  besoin. 
Quant  à moi i,  je  préféré  le  canal  de  ma  belle  ; 
c’est  ^moins  .coûteux  et  plus,  séduisant. 

Captif,  voyez  iRok  au  milieu  d’un  peuple 
esclave  et  trompé,  qui , confondant  Je.  nom  de 
liberté  avec  la  licence  plus  odieuse,  force  le  bé- 
nin monarque  de  jouer  au  roi  dépouillé , en  tro- 
quant sa  couronne  d’or  pour  une  cocarde  bi- 
garrée de  rouge , de  blanc  et  de  bleu. 

CARACTERE  ( sans)*  Vdÿe^  Qàptif\  Louis 
XVI , Ôter  Roi , Pouvoir  exécutif,  &c. 

Chaînés.  On  nous  en  forge  de  plus  lour- 
des que  ci-devant;  et  le  comité  militaire,  qui 
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s*entend  comme  larrons  en  foire  avec  îa  munici- 
palité,  doit  les  river  sur  nos  corps  au  plus  tôt* 
pour  nous  endormir;  mais  garre  , garre  le  ré- 
veil ! 

CH  ASSE.  On  devroit  bien  donner  îa  chaffe  â 
ce  Mirabeau  l’ainé  , au  Barnàvë  , aux  deux  La- 
meth , à Péthion  , à Chabroud  % ce  vil  blanchis- 
seur du  linge  le  plus  fale , cet  infam©  gagifte  d’un 
prince fcélérat ; & diftribuer  des  fufils  à Maury, 
Virieu , d’Ambîy  <k  Malouet  : on  feroit  bien  fûr 
que  dans  de  telles  mains  ils  ne  rateroient  jamais. 

Citoyens  actifs.  Les  filous les  mou- 
chards, les  voleurs  & les  efcrocs  méditent  à coup 
fûr  ce  titre  brillant  : joignons-y  les  banquerou- 
-tiers  de  l’état , qui  fe  fauvent  les  mains  pleines. 

, CLERGÉ  , éponge  facrée  que  l’on  auroit  dû 
conferver  avec  le  plus  grand  refpeâ  dans  un  beau 
reliquaire , & qui , une  fois  mife  à fec  par  nos 
états-généraux  , n’eft,  comme  la  poule  aux  œufs 
d’or , bonne  ni  à bouillir  ni  à rôtir. 

Cocarde  nationale  , étendard  de  la  ré- 
volte fous  le  nom  de  liberté  , & dont  certain 
gredin  caché  fous  le  rideau  de  l’urbanité  9 a bien 
voulu  décorer  les  démagogues  affez  fots  pour  fe 
iaiffer  tuer  comme  des  bœufs  que  l’on  mene  à la 
boucherie.  Voyez  Mancy. 

Comédiens  , citoyens  toujours  a&ifs  po.ur 
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- ff. 

efcroquer  les  dupes , les  catins  & des  grands 
r . . * ■■=*'  • ' P 

feigneurs  , qui  n y regardent  pas  de  fi  près. 

CONDÉ  ( Louis- Jqfeph  de  Bourbon,  prince 
de  ) , prince  indigne  d’un  nom  illuftré  par  fes 
ancêtres , & dont  la  vanité  lui  tient  lieu  de  bra- 
voure §c  de  talens  utiles  à la  nation. 

Constitution  (bienfaits  de  la),  voyez 
Licence , Anarchie . 

CONTI  (Louis-François-Jofeph  de  Bourbon  , 
prince  de  ) , mauvais  fils  y mauvais  mari  & mau- 
vais citoyen  , félon  fon  pere,  & félon  la  véritable 
nation.  Ce  prince,  forcé  de  céder  à la  bourafque 
anarchique , & aufii  lâche  qu’intérefîe , va  cacher 
fa  honte  dans  fes  terres , où  il  déplore  fes  torts 
irrémifiibles  aux  yeux  des  vrais  ôc  des  faux  pa- 
triotes. 
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Décrets.  Que  de  décrets  projetés  par  l’inep- 
tie,  & fan&ionnés  par  un  colin-maillard  ! 

Dénonciateur  , vermine  de  l’état,  pefte 
publique  qui  transforme  le  citoyen  en  mouchard 
ou  en  valet-de-pied  du  bourreau , pour  traîner 
fes  freres  fous  le  glaive  des  bouchers  recher- 
cheurs. Voyez  Favras , &c.  Morel  & Turcdii , 
&c.  &c.  &c. 
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Bi-CTIONNAîRE.  Si  Ion  mettait  en  dic- 
tionnaire toutes  les  foules  dé  la  révolution  fran* 
çaife , il  faudroit  remplir  des  volumes  in-folio 
pour  les  nombrer. 

Directeurs.  DireQeurs  de  bureaux,  di- 
recteurs de  confcience , direËeurs  d’opéra.  J'aime 
tout  autant  le  directeur  d’un  fpeSacle  de  marion- 
nettes , chez  qui  je  vais  rire  pour  mon  argent. 

Droits  de  l’romme  , Telle ' à tous  chevaux 
à l’ufage  de  nos  charlatans.  Voyez  Travers. 

Duport  du  Tertre  (M.),  garde  du  grand 
fceau  dit  national.  A l’œuvre  on  verra  l’ouvrier. 

E 

Ecrivains  , à la  feuille,  à îa  main  , a là» 
rame  , à la  douzaine  , &c.  &c.  &c.  menteurs 
gagés  , foldes  ou  non  foldés , depuis  fix  fous 
la  piece  jusqu’à  fix:  deniers. 

Égalité  des  conditions  , rêve  anti- 

ariftocratique  d’un  finge  prétendu  philofophe  , . 
dont  les  fots  attendent  la  réalité  comme  les  juifs 
attendent  le  meffie , pour  amufer  la  canaille. 

ENCORE.  Encore  un  pas  , & nous  fûrpaflons 
les  Vifigoths  & les  Vandales  , qui  profanèrent 
les  temples  8t  détruifirent  les  palais  des  fou- 
verains.  Ces  barbares  pouvoient  trouve!  quelque 
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excufe  dans  leur  ignorance;  mais  nous,  qui  avons 
pafïe  pour  le  premier  peuple  du  monde  par 
notre  bon  goûtée  notre  politeffe,  nous  arrachons, 
nous  dénaturons  les  marques  les  plus  honorables  , 
& qui  conftatoient  les  récompenses  de  la  valeur, 
pour  ne  laiffer  fubfiffer  que  celles  de  la  plus’ 
baffe  vengeance.  Je  demande  à tout  homme 
impartial , quel  refpeét  on  peut  avoir  pour  des 
cartels  à moitié  démolis  ou  chargés  de  plâtre 
par  des  mains  infâmes  qui  ont  pris  plailir  â dé- 
grader des  monumens  précieux  à la  pofîérité. 

F. 

Fagots  de  gloire;  on  nous  en  fournit  depuis 
longt-temps.  Fagots  d’osier;  c’est  ce  qu’il  faut 
pour  battre  nos  habits.  Fagots  d'épines  ; c’est  ce 
que  nous  devons  attendre  avec  la  grâce  de  Dieu 
.et  de  la  nouvelle  constitution. 

FAVRAS  (marquis  de  Y,  pendu  en  place  de 
Grève  après  avoir  fait  amende-honorable  le  19 
février  1789,  comme  criminel  de  lése-nation; 
victime  sacrifiée  à la  rage  du  peuple  par  les 
basses  menées  d’un  grand  caché  derrière  le  ri- 
deau anarchique , ayant  un  boucher  et  des  bour- 
reaux à ses  ordres , sans  compter  les  dénoncia- 
teurs et  mouchards  soldés  par  sa  ci-devant  al- 


tesse  royale , et  encouragés  par  la  lâcheté  d’un 
ministre  sans  foi . 

FAYETTE  (Moitié,  ci-devant  marquis  de 
la),  général  des  troupes  parisiennes  à pied,  à 
cheval , y compris  les  grisons  , les  royal-pi- 
tuites , &c. , kc.  problème  à résoudre  d’après  son 
évidence. 

FLESSELLES  ( Ethis  de  Corni , marquis  de)  5 
ancien  intendant  de  Lyon , et  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris , victime  des  fureurs 
d’un  peuple  enragé,  le  14  juillet  1789  , sur  une 
lettre  supposée  avoir  été  trouvée  dans  la  poche 
du  marquis  Delaunay  , gouverneur  de  la  Bas- 
tille , autre  victime  de  la  fatale  insurrection. 

FOIN.  On  a mis  du  foin  dans  les  bouches  de 
IWhier.  dont  on  a promené  les  têtes 


nages  cle  la  nooiessc  , apics 
à petit  feu  ces  maudites  sangsues  de  nos  pro- 
priétés individuelles.  (Cét  article  est  de  M.  l’é- 
vêque de  Tréguier.  ) 

Folie.  On  rit  avec  la  folie  « on  pleure  avec 
la  sagesse.  Laquelle  des  deux  choisir? 

Forteresse  mal  défendue.  Voyez  Bastille . 

f TT  * -r)}  t-f/Ml  . archi-fou.  Celui  qui  * laissant 
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de  çôté  $a:  famille  et  son  état,  s’amuse,  à faire 
des  à-droites  et  des  à-gauches  pour  devenir  le 
soutien  d’une  constitution  , la  risée  des  puis- 
sances de  l’Europe. 

Foulon  et  Bkrthier.  Voyez  "'Foin-, 

Français.  Ce  sont  des  Français , jacobins, 
capucins  , Cordeliers , &e,  qui  ont  fait  le  maffacre 
de  la  St.  Barthélemy  contre  leurs  freres,  qui  ne 
vouloient  pas  manger  un  Dieu  de  paix,  comme 
ces  énergumènes.  Ce  sont  dçs  Français  qui  ont 
quitté  les  farces  de  S.  Médard , & les  beaux  fer- 
mons des  Ignaciens  ou  Milites,  pour  Rampo- 
neau & l’opéra-comique;  ce  font,  des  Français, 
dis- je  , qui , dans  les  journées  des  5 & 6 octobre 
r/Spv,  ont  enlevé  le  .roi  de  fon  foyer  à Ver- 
faules , pour  l’amener  prilonnierâ  Paris  , ainlique 
fon  auguile  famille  , au  milieu  d’une  troupe  de  ré- 
volrés  ; ce  font  des  Français  enfin  , qui , oubliant 
les  droits  de  propriété,  dépouillenttrois  corps  ref- 
peâables  de  leurs  revenus  Sc  de  leurs  titres  , en  ne 
leur  laiffant  pas  même  la  liberté  de  récriminer 
contre  une  usurpation  auili  injuRe. 

France.  Elle  deviendra  un  jour  le  repaire 
affreux  des  hiboux  & des  chauve-fburis , &c. 
L iLternei , par  la  voix  de  fes  prêtres,  étendra 
fon  bras  vengeur  fur  ce  pays  profane  ; l’herbe 
des  champs  croîtra  jufque  dans  fes  cités,  éc 
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bouchera  les  entrées  des  maifons.  Ce  fol , jadis 
ii  fertile , fera  baigné  du  fang  de  fes  malheureux 
habitans.  Les  nations  de  la  terre  montreront 
cette  nouvelle  Babylone  , 8c  diront  en  frémif- 
fant  : » Qu  efl;  devenue  cette  reine  impérieufe  , 
qui  nous  bravoit  jufque  dans  nos  murailles?» 

FUGITIFS.  Un  décret  rendu  le  19  décembre 
1790  , a lancé  la  fuppreflion  des  perdions  paya- 
bles aux  lâches  qui  ont  abandonné  leur  patrie  en 
danger , s’ils  ne  font  de  retour  fous  un  mois. 
Cela  s’appelle  vouloir  renfermer  les  loups  dans 
nos  bergeries,  malgré  eux,  avec  leurs  dents  : 
garre  nos  limes  ! 

G 

Gageure  à faire,  que  notre  belle  confiitu- 
tion  nous  replongera  dans  les  temps  de  la  bar- 
barie , après  nous  avoir  arraché  notre  numé- 
raire par  les  affignats , 8c  défiguré  nos  plus  beaux 
monumens. 

GAIN.  Quel  gain  avons  mous  fait  depuis  notre 
mal  épidémique  ? L’indignation  de  toutes  les 
puifiances  de  la  terre,  8c  la  rifée  de  tous  nos  voi- 
fins;  la  perte  , hélas  î de  nos  fortunes  & de  nos 
propriétés.  ■ 

GANGRENE,  maladie  dangereu£eu  & invé- 
térée , qui  s’attachant  aux  refies  d’un  tronc  mu- 
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îiié , lui  o'ccafiünne  Ll  foufïrance  & la  mort.  Quels 
caustiques  nos  médecins  nationaux  pourront-ils 
employer  , après  nous  avoir  privés  de  toutes  nos 
facultés  ? 

. Gloire  ou  Gloriole  en  France  font  Sy- 
nonymes. La  gloire  nomme  Henri  IV Condé  , 
Turenne  , Luxembourg,  Louis  XIV  , Colbert, 
Catinat , &c,  &c.  La  gloriole,  Louis  XVl , la 
Fayette  , Bailly , 6cc>  &c.  , tous  les  grands  , 
gros  & petits  citoyens  actifs , fans  oublier  les 
baffets  du  fie.de  de  la  révolution  , qui,  dans  leur 
délire  , n’ont  fait  & vu  que  du  bleu. 

Grandeurs  , richeffes , talens , un  feu!  dé- 
cret de  i’afiemblée  nationale , du  mois  de  juin 
1790,  vous  met  en  poudre,  & nous  force  à 
dire  avec  le  fage  , dans  l’eccléfiafte  : Vanité  dis 
vanités , tout  nejiqui  vanité , hormis ..... 


H 

HïNRIADE,  poème  héroïque,  qui  a immor-* 
talifé  Voltaire , en  célébrant  le  héros  digne  d un 
fi  bel  encens.  Hélas  l quel  fera  l’écrivain  allez 
rembruni  pour  peindre  à grands  traits  les  crimes 
& les  brigandages  de  notre  épouvantable  révo- 
lution ccnditutionnelle  , fous  le  régné  de  l’apa- 
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tique  & bénin  -Louis  XVÏ,  ce  divin  reüaurateur 
de  notre  liberté  prétendue  ? 

HlSTQlRJSS.'  Que.  d’hîftoires  faites  â plaifîr  * 
où  lq  menfonge  & la  vanité  tiennent  la  place  de 
rheroifme  1 témoin  celle  de  notre  iublime  ré- 
volution. 

Histri  on  s.  Que  d’hifhlons  joueront  des 
jambes  , quand” 
états-généraux  ! 


ils  auront  joué  leurs  farces  aux 
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INSURRECTION.  Selon-nos  foi-difans  patriotes  , 
c’eil  une  réclamation  de  droits  extorqués  par  des 
médians.  ( Voyez. les  années  178  q & 1790. 
Peut  «on  appeler  infurreâion  les  maffacreâ 
dévaluations  faites  dans  les  châteaux  ae  nos 
feiuneurs  9 & tolérées  par  les  municipalités? 

Peut-on  appeler  infurreâion  la  rage  du  peuple 
contre  l’hôtel  de  Caftries , pour  la  mal-adreffe 
d’un  étourdi  contre  un  Lameth , 1 idole  de  nos 
badauts,  ■&  le -fucceffeur-  préfomptif  du  général 
Moitié  ? ^ 


JACOBINS  (club  des).  C’eft.  ainfi  que  Ion 
nomme  une  ^ettaine  affemblee  d energumenes , 


( 21  ) 

gui  fous  la  peau  du  mouton  cachent  des  cœurs 
de  tigres , & fc  roulant  dans  la  vafë  d’un  faux 
patriotifme,  exalté  par  les  mirmidons  au  bleu 
oc  les  caillettes  , font  femblables  aux  tortues  qui 
jettent  le  fable  du  bord  de  la  mer , pour  aveugler 
ceux  qui  veulent  les  attraper. 

Jean-Fotjtres  , expreffion  faméli-patrioti- 
quede  Jean  Bart,  cegroflier  prôneur  des  enragés, 
qui,  du  haut  de  fon  grenier,  qu’il  appelle  fa  cham- 
bre , vomit  fes  ordures  contre  les  jufieS  récrimina- 
tions des  honnêtes  citoyens , que  l’on  dépouille 
impunément  dans  une  pétaudière  infernale  , où 
l’on  vole  comme  fur  le  grand  chemin. 

fVOQrî  & o%'?\  y;  . 

L 

L AMBESC  ( prince  de  ) , montre  abhorré  de  la 
nation  , & le  fléau  de  tous  les  humains  ; meur- 
trier privilégié  du  comité  autrichien.  Voyez 
Bêçenval , &c. 

Lanterne.  Diogene  tenoitfa  lanterne  allu- 
mée en  plein  midi  • il  cherchent  un  homme  dans 
Athènes.  Janot  au  contraire  fouffle  la  fienne 
a minuit  pour  faire  fa  cour  à mademoiselle 
Suzon.  Quant  à moi , j’allume  la  mienne  pour  me 
guider  dans  la  nuit  orageufe  où  la  nation  -eû 
plongée  par  fes  foi-difans  repréfentans.  Cette 
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populace,  fi  L&Lapëndrei,  de^rôit.  bien  fe*re  . 

efeiÜermre  qüëlqiiëL  îëléAërfe  fmk.^scQ^mr- 
les  .ïa clies;%âf  dénié- riaifltër  dé-, 

pouifier  3pg.ïjG^uf 

ne  font  plus  bons  à rièho  ' : a v- 

LIBERTÉ.  Voyez  Licehr:  ÿ àvxfthîe. 

Licence.  Poifon  antï-ëônîütu'tioiiuel  , qui 
bravant  les  lois  de  l’honneur  & de  ‘5  juîtice,  fe 
fait  un  jeu  de  maffacrer  & de  pilier  les  gens 
riches  & titrés. 

Ligue  Fédérative  des  enragés,  formée 
le  14  juillet  1789,  contre  les  anftoerates,  fur^ 
nommés  les  noirs , &c.  , & fan&ionnée  le  14 
juillet  1790,  par  un  fendent  dont  lés  lâches 
frémiffent  & les  braves  fe  jouent.  Î1  a ete  pro- 
noncé fur  faute!  de  la  patrie  , en  face  d un  ro 
trop  foibîe  pour  s'y  oppofer , eü  égard  a fes 
intérêts  monarchiques , 8c  d’une  reine  funeufè 
d’une  pareille  incartade  contre  l’autorité  royale^ 
qui  ne  vient  que  de  Dieu , &tc. 

LOUIS- D’OR , Louis-!  e-Grand. 

Louis  d’argent  , Louis  XV  , dit  le  Bien- 
Aimé. 

Louis  d’étAIN,  Louis  XVI , dit  le  Bien- 
faisant , &e.  &c. 

ci-devant  roi  de 
ntenant  pouvoir 
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executif,  8c  chef  de  la  révolution.  dite  nationale; 
premier  citoyen  aâif  du  royaume  des  F r ançais 
à qui  la  nation  ordonne  de  faire  le  bien  ou  le 
mal  au  gré  de  fes  fujets  révoltés  contre  l’ancien 
régime;  fans  caraâère,  &c.  cire  molle,  que 
l’on  pétrit  à la  volonté  des  foi-difans  démago- 
gues & des  noirs  miniftériels,  Il  ell  bien  difficile 
de  contenter  tout  le  monde. 


ÏJ&VE 


M 


ces  vrais  mo" 


' VU  JIM' 

’ •.aàiî/f  35  âafei*.’ 

Maison  du  Roi  , 8cc.  Que  diroient  lés  mânes 
de  Louis-îe-Grand  & de  Louis-le-Rien-j 
fi  , de  retour  de  l’autre  monde  , 
narques  voyoient  leur  cour,  jadis  brillante  par 
leur  bonté  royale , dénuée  d’une  maifon  qui  etl 
faifoit  un  ornement  vivant  & varié  ; ce  cortège 
qui  attiroit  les  refpeffs  de  toutes  les  nations  de  la 
terre  ? Ils  n’applaudiroient  certainement  pas  à 
ces  fupprefbons  indignes  d’un  fouverain,  8c 
occafionnées  par  les  déprédations  odieufes  de  fes 
minières , qui  ont  dégradé  le  trône  le  plus  bril- 
lant  de  l’Europe 

Majesté  royale,  titre  méprifé,  mais 
ufurpé  par  la  foi  difante  nation  françaife  , pour 
faire  la  nargue  au  bon  roi , que  l’on  dépouille 

Wvsfpq  Îttmmnkm  „ 
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aihfi  de  fon  propre  confentemént.  C’eft  un  pefant 
fardeau  qu’une  majefié  ! 

MARCHANDS  de  temps,  marchands  de  pa- 
roles , marchands  d’argent  & de  bleds  , mar- 
chands d’habits  bleus , &c.  marchands  de  rien  • 
tel  eft  le  fyfiême  des  colonnes  de  l’état,  qui  fe 
réalife  par  le  zéro. 

MAU  RI ( abbé  de  , &c.  ) député  de  Pé- 

ronne  , prédicateur  du  roi , &c.  &c.  &c.  , apôtre 
mufqué,  & zélé  pour  la  défenfe  du  clergé, 
comme  fi  c’étoit  la  fienne  propre;  chardon  ne 
avec  indécence  par  une  canaille  indomptable , &c. 

Mirabeau,  ( Honoré-Gabriel  de  Riquetti , 
comte  de  ) député  d’Aix  en  Provence  à l’affem- 
blée  nationale , & qui  ne  doit  fa  célébrité  qu’à 
fes  crimes  de  viol , de  vol , d’aflaffinats , &c.  &c.  , 
& à une  éloquence  prolixe  ; bien  différent  de 
fon  gros  frere  l’épais  vicomte  du  Tonneau  , qui 
ne  doit  la  fienne  qu’à  fon  amour  pour  le  bon 
vin , la  bonne  chere , & les  cravattes  de  fon 
régiment  ; jouet  des  démagogues , auxquels  il  à 
fouvent  donné  la  comédie  dans  fon  ivrefle  arif- 
tocratique. 

Municipalité  , affemblage  bigarré  d’êtres 
mixtes  & ineptes,  dont  les  uns  opinent  du 
bonnet , & les  autres  de  la  culotte. 


T\T 

JNancY.  L’infatigable  Bouille  peut  dater  cette 
guerre  intefïine  de  Nancy , comme  tant  d’autres, 
dont  les  noms  font  infcrits  en  lettres  de  fang 
dans  les  cœurs  de  tous  les  Français, 

Necker  , charlatan  Genevois  , que  Ion  peut 
comparer  au  fameux  Law  5 fi  connu  par  forr 
fyflême  fur  la  banque  , du  tems  du  duc  d’Or- 
léans , régent  du  royaume  , &c.  5c  qui  mourut 
de  mifere  à Venife  , après  avoir  été  chaffé  par 
les  memes  Français  qui  lui  avoient  élevé  des 
autels.  Le  régné  de  ce  Necker  eft  pâlie  comme 
celui  de  FEcoflais  ; mais  les  millions  qu’il  a 
encaiffés  par  fon  départ  précipité  , ne  ferviront 
pas  peu  à le  confoler  de  la  légèreté  de  la 
nation. 


NOBLESSE.  La  vraie  nobleffe  vient  de  la 
vertu;  je  n’en  connois  point  d’autre.  Belle  maxime, 
qui  ne  peut  être  de  faifon  dans  ce  liecle  éclairp  ; 
il  faut,  quoi  qu’en  puiffent  dire  les  prétendus 
phiiofophes , un  éclat  qui  en  impofe  à la  multi- 
tude effrénée.  Sans  nobleffe  , point  de  furborai- 
nation  ; fans  fubordination  , point  de  lois  ni  de 
patrie. 

Nom.  Un  grand  nom,  acquis  depuis  long- 


temps  par  la  valeur  , pour  titrer  une  famille  , 
doit  être  refpe&e  comme  une  propriété  qui  fait 
loi , fauf  aux!  delcendans  à en  foutenir  l’éclat 
par  des  athons  qui  ne  dementent  pas  leur  ori- 
gine. 11  n’eft  donc  plus  a la  nation  , qui  ne  peut 
pas  reprendre  ce  qu’elle  a donné,  encore  moins 
ce  qu’elle  a vendu.  Ils  ne  doivent  pas  plus  quitter 
ce  grand  nom  oc  ces  titres  honorables , que  leurs 
dpées , qu’ils  doivent  rougir  du  fang  de  ceux 
qui  veulent  les  leur  ravir  , fans  même  épargner 
les  lâches  qui  ont  la  foibleffe  de  céder  à la  ca- 
naille. 


Ordres.  Plus  d’ordres  à donner  ni  à recevoir 
en  France , h ce  n’ellde  Bailly  & de  la  Fayette  » 
dignes  fauveurs  de  la  nation.  On  attend  au  pre- 
mier jour  la  fuppredion  des  cordons  bleus , rouges 
& noirs  ; mais  en  revanche  un  bourreau , un 
mouchard,  &.c.  un  cordonnier,  un  favetier,  pour- 
ront porter  le  ruban  bigarré  aux  trois  couleurs  , 
s’ils  ont  bien  travaillé  en  forme  pour  la  muni- 
cipalité. 

Orléans  , jadis  duc  fuivant  la  natioii , main* 
tenant  M.  Capet  fuivant  la  canaille  ; le  premie 
maquereau  de  la  France , le  premier  jockei , le 
premier  accapareur  de  grains  & d’argent  ; ca 
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le  fripon  s’en  tient  au  folide,  C’eft  fans  doute  ce 
prince  bourgeonné , qui  porte  fur  fon  front  le 
crime  de  fa  naiffance  & la  honte  de  la  nation  * 
dont  on  peut  l’appeler  l’ami  Bonneau. 

J .9^  9 *.Av<p  v-' a ; .n  v'";uid)  • 
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PaiemeNS.  Comment  payer  les  dettes  de  Tetat, 
lorfque  les  fommes  immenfes  du  tréfor  patrio- 
tique font  envoyées  aux  Impériaux  & aux  fu- 
gitifs ? 

Palais-royal  , le  réceptacle  des  cerveaux 
brûlés  & blafés  , des  catins , des  bougres , bar- 
dach.es  & donneufes  de  nouvelles  à la  main  ; des 
folliculaires , donneurs  d’avis  , chats  & chiens 
perdus,  &c.  Les  oififs  & mal-intentionnés  y 
font  leurs  motions  féditieufes  ; les  fots  les  écou- 
tent la  bouche  béante  & les  pieds  en  arrêt  9 
tandis  que  les  filous , profitant  de  la  bourafque  , 
efcamottent  les  montres  &c  les  mouchoirs  à qui 
veut  bien  les  leur  laiffer  prendre. 

PATRIE,  mot  qui  nç  fignine  rien.  La  ven- 
table  patrie  eft  celle  ou  l’on  mange  du  pain. 

Patriotisme,  mot  vide  de  fens  ; conte  de 
la  mere-  l’Oie,  dont  nos  graves  repréfentans 
veulent  échauffer  notre  bile  couleur  de  rofe. 
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Pë&PÉT U EL'L & PAIX,  Si  les  trois  états  natio- 
naux preooiefu  une bonne  doiede  l’élixir  de  feu 
l’honnête  abbé  de  Saint-Pierre , tout  rentreroit 
dans  l’ordre  ; mais,  hélas  ! qu’il  faudroit  un  jfa- 
cnhce  éclatant  de  préjugé  & d’égoïfme , pour 
faire  réalifer  les  rêves  de  cette  homme  de  bien. 

POISSONS.  Combien  de  gros  poifTons  d’eau 
douce,  pêches  dans  l’eau  trouble  de  la  révolution  * 
a qui  l’on  fera  dégorger  je  fuperflu  de  leur 
gourme  avant  d’aller  au  court-bouillon  ! 

Pouvoir  EXÉCUTIF.  Nom  failidieux,  dont 
il  a plu  aux  maniaques  de  la  révolution  préten- 
du© nationale  de  deeoret  le  bénin  monarque  , en 
îe  nommant  leur  cher,  pour  le  dédommager, 
fans  doute  du  titre  de  majefte  royale.  A-peu-près 
comme  le  bourreau  de  P&ris,  que  le  roi  vouloir 
gratifier  du  titre  d’exécuteur  de  fes  hautes- 
œuvres;  ruais  que  nous  appellerons  toujours 
bourreau , nonobüant  fes  appels  comme  d’abus  ; 
dont  un  certain  Clermont-Tonnerre  voudrait  fe 
targuer , en  déclarant  au  nom  d’une  nation  ré- 
belie  le  bourreau  de  Paris , 5c  fes  redoutables 
eonfreres , citoyens  a Tifs  5c  éligibles. 

PROTEST  ANS  contre  nos  dogmes  erronés. 
C eil  le  partage  de  gens  d’efprit,  qui  ne  donnent 
pas  dans  un  Dieu  que  l’on  mange  avec  dévo- 
tion. P/otcJIans  contre  les  décrets  de  l’aflfemblée 
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nationale  , eft  celui  des  gens  éclairés  qui  croient 
encore  moins  aux  fotifes  de  nos  prétendus  fages , 
qu’aux  fables  d’une  religion  trop  embrouillée; 
car  les  décrets  de  l’affemBlee  augufle  ne  four 
pas  ceux  de  la  previdence. 

Provence  , (Louis-Staniflas-Xayier  , comte 
de)  ou  moniteur,  frere  du  pouvoir  exécutif , 
jadis  roi  de  France,  &c.  &c. ; lime  fourde  a 
craindre , très  à craindre  ! -&  qui  fans  parler 
n’en  penfe  pas  moins.  Voyez  Favras. 

Q, 

Quoi  ! la  nation  fera  la  loi  à fon  fouveraitv 
légitime,  en  ufurpant  le  titre  de  majefte  î Elle 
détruira  les  titres  & les  apanages  d’une  riobleffe 
ancienne  & refpeâée  de  toutes  les  nations , pour 
faire  briller  la  roture  & là  populace  aâive  î Elle 
dépouillera  avec  une  rage  impardonnable  un  cler- 
gé augulle  de  fes  propriétés  individuelles , pour 
faire  rire  les  impies  î A coup  sur  on  pourra 
prefque  lui  attribuer  le  pouvoir  de  la  divinité  ;*■ 

Sufdtans  à terra  incpem 
Et  dejlercore  erigens  pauperem . 


Régnés  ( lés  trbîs  ) , animai , végétal  & mi- 
néral. 

REGNE  ANIMAL.  Le  mal  hydrophobique 
dont  nous  fouîmes  Ü -horriblement  entichés^ nous 
rend  comme  des  roquets  mordus  par  d§s  dogues 
enragés  , 8c  qui , ne  pouvant  ni  boire  ni  manger , 
fe  jettent  fur  les  pierres  , apres  avoir  communi- 
qué leur  venin  â des  cadavres  palpitans  8c  def- 
féchés  par  la  mifere. 

Régné  végétal.  Semblables  à des  IpeÔrès 
ambulans,  nous  iommès  réduits  à végéter  au- 
tour de  nos  tombeaux,  creufés  par  Favarice  y 
& arrofés  de  nos  pleurs  intariflables. 

REGNE  MINÉRAL.  Toujours  minés  par  la 
crainte  des  bouchers  municipaux  , nous  fommes 
forcés  de  dévorer  en  lilence  la  deftraâion  de 
nos  arts  &■  de  nos  manufa&ures,  la  perte  do 
notre  crédit,  8c  la  défertion  totale  des  gens  qui 
nous  faifoient  manger  du  pain. 

Réjouissances.  O ! les  belles  réjoui/ïances 
que  Fon  nous  promet  pour  fêter  notre  belle 
confhtution  ! N’en  avons  - nous  pas  vu  un  bel 
échantillon  au  champ  de  Mars  ? Et  notre  fer- 
ment civique: 
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Ah  ! ça  ira  , bis* 

Les  aridocrates  on  les  pendra. 

Tel  eft  le  digne  refrain  de  nos  patriotes  mo- 
dérés : * . - 


Eh  oui  î câ  ira  , &c. 
' - 7 


Révolte.  Il  y eut  au  mois,  de  mal  1750 
une  révolte  pour  recouvrer  des  enfans  difparus 
à l’improvifie  ; elle  étoit  fondée  fur  des  motifs 
naturels  : mais  celle  de  1789  n’étant  fondée  que 
fur  des  terreurs  paniques , tiendra  une  place 
brillante  dans  nos  fades  fotiliers , &c. 

RÉVOLUTION.  De  quelle  nom  peut-on  dé- 
corer une  rébellion  d’une  infâme  populace 
contre  le  pouvoir  d’un  monarque,  affez  fot  pour 
fe  laiffer  dépouiller  d’une  dignité  qu’il  tient  de 
droit  divin  , canonique  & naturel  ? 

Roi.  Voyez  Captif. 

Romances  et  Ariettes  (les),  ont  fait 
place  aux  çharmans  vaudevilles  des  Panards  &. 
des  Vadés  ; mais  la  terrible  lanterne  & le  sublime 
ça  ira  , ne  finiront  pas  de  fi  tôt  chez  nos'  déma- 
gogues à pendre  & à dépendre.  Voyez  , voyez 
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ça  ira.  y &c.) 

Roman  IÉ , maladie  épidérnique , encore  plus 
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dangereufe  que  celle  de  la  confomption  anglo- 
mane  , Sc  qui  a remplacé  notre  grécomariie  fran- 
çaife.  Un  vice  mene  à l’autre  ; las  d’être  dupes , 
nous  formes  devenus  fripons,  efcrocs  & con- 
fomption'naires  au  milieu  de  nos  richeffes'.  Grâce  à 
nos  divins  dramaturges , qui  nous  ont  parlé  des 
Vertus  larmoyantes  fur  le  ton  pathétique  des 
Piadons  & des  Cotins , nous  formates  enfin  deve- 
nus Romamftes  & non  Romains;  nous  itialTa- 
crons  nos  bienfaiteurs , après  les  avoir  dépouillés 
en  vrais  brigands , comme  firênt  jadis  Brutus  & 
Calîius , qui , à la  tête  des  conjurés  , affaffinerent 
Céfar , à qui  ils  avoient  les  plus  grandes  obliga- 
tions, dans  la  faite  du  fénat,  au  Capitole 
p'our  -s  exempter  du  fardeau  de  la  reconnoif- 
fnee.  Ils  exécutèrent  cet  horrible  affaffinat  l’an 
du  monde 

Romans.  Ce  font  Jes  romans  qui  ont- -gâté 
l’efpnt  & le  cœur  des  femmes  , en  les  transfor- 
mant en  mégeres,  & foufffant  le  pcifon  de  la 
deiooeiffance  , qui  leur  ont  fait  troquer  leurs 
quenouilles,  pour  des  fufiîs  , des  fabres  & des 
piques  , a 1 imitation  des  cruelles  Amazones  , qui 
tuoient  les  hommes  qui  leur  avoient  réfifté.  Ce 
font  ces  memes  romans  qui  leur  ont  fait  quitter 
le  foin  de  leur  ménage  & de  leurs  enfans  pour 
aller,  jufqu’à  Verfailles  infulter  leurs  maîtres  lé- 
gitimes , 
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gitimes , 6c  les  arracher  du  milieu  de  leurs 
gardes  pour  les  traîner  à Paris , au  milieu  des 
huees  infultantes  d’une  vile  populace  , &c. 

Rome  ( coud  de  ).  On  fe  moque  de  la  cour  de 
Rome  comme  du  goupillon  du  pape  , 6cc. 

Royaumes  détruits.  Troye  par  les  Grecs, 
Baby loue  par  les  Mèdes  & les  Perfes,,  Carthage 
6c  Jeiufalem  par  les  Romains  , la  France  par  les 
agioteurs , accapareurs , 6cc.  & deRruâeurs  des 
beaux  arts , 6cc. 


iSciE!N  CES  ET  ARTS  ( Régné  des  François  j , 
Rouis  de- Grand  , 6c  Louis  le~Bien-aimé. 

Séances  perdues,  peines  perdues , paroles 
perdues  , ballons  perdus.  Ah  ! combien  de  temps 
-perdu  ! L’affemblée  foi  - difant  nationale  en 
tient  quelques  regiftres  in-foL  pour  la  fatisfaftion 
des  curieux  , 6cc. 

Singes.  Les  valets  6c  petits  bourgeois  font 
les  linges  des  grands  feigneurs  ; les  comédiens , 
les  linges  des  fripons  & des  honnêtes  gens.  Payer 
en  monnoie  de  linge  , eft  celle  des  comédiens  ; 
payer  en  monnoie  plate  , eR  celle  des  grands. 
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Terme.  Il  y a , dit-on , un  tenue  à~  tout. 
Mais  comment  parvenir  à ce  terme  il  déliré  1 
Eft-co  par  le  fer  des  bourreaux  , comme  le  dé- 
iifent  ardemment  quelques  certains  nobles  & 


combinées  de  nos  états  ? L’un  détruit  les  hom- 
mes , & les  autres  détruifent  la  monarchie  fran- 


çaife  dans  Tes  monumens  les  plus  refpeSables- 
Terreurs  paniques.  (Voyez  Révolte 9 ln - 

furnclion , &ç. 

TONNERRE.  Si  le  tonnerre  tomboit  fur  l’af- 
fembiée  du  manège  royal,  combien  de  fiers 
^létafôns  confondus  avec  les  &udtf^ïi|uSîérdé- 
, feroient  réduits  en  poudre  ièfteoi 
ERS.  Les  travers  de  iôûfë  ünè;  nation 
ns  excufables  aux  yeux  dé  sHEttrope 
entière,  que  ceux  de  nos  mauvais  politiques, 
qui , par  îeltrs  ëâl(kîl^enAre>li^fo^tln®tttaaitous 
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les  individus  au  même  niveau  dansleurs  clubs 
démocratiques;  car  les  fotifes  de  ces  metteurs 
ne  gisent  que  dans  leurs  mauvai 
nos  travers  aôuels  font  dans  nos  cœur 
Tribunal  de  caffation.  Il  y en  a 


fortes  : le  premier , aiitorife 
core  loin  d’être 

-Yâftt  "exercer  aucun  brigan^^T/ 
pas  befoin  de  la  fanaion  nationale  pour  exeiv, 
un  brigandage  armorial  dans  les  palais  , 1 
châteaux  &.  les  hôtels  des  nobles  , (ans  fai 
grâce  aux  églifes,  monafteres , tombeaux  , fo 
taines  , &c.  Les  fcélérats  bleus  fe 
& arrachent  toutes  les  marques 
diftinHiVes  achetées  au  prix 

oss  pféux  chevaliers , 
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toîtes  les  journées  des  4 , 14  juillet  & fiodobr* 
1789,  fans  compter  celles  du  mois  de  juin  1790, 
fur  les  blafons  & les  livrées , & notamment  la 
deftruâion  des  quatre  belles,  figures  de  la  place 


Ca 


des 
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plus  grand  des  monarques  de  l’Europe.  Us 
comptent  encore  tous  les  jours  des  viaoiL  à la 
douzaine  , fur  des  armoiries  qui  ne  leur,  ont  rien 
fait.  Nous  attendons  au  premier  jour  la  deftruc- 
Uon  de  nos  académies  & de  nos  licées  , pour 
.^replace  aux  tabagies  de  nos  dignes  repréfen- 
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,'&c. 
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Valette  ( Ci-devant  marquis  de  ) , qui  a 
loge  Voyante,  a propofé,  dans  un  de  fe„  pjmejs 
patnotiques  , d’éclairer  .les  Tuileries,^  W 
loyal  jufqu’au  pçmt-tqiirnant , de'réforttier 
les  joçkeis  <k  léchés  i manteaux, «mrts£ 
Peut-on  traner  d’égojfte  un  gentilhonifpe  qui  , 
grâce  à la  révolution,  veut  éclairer  le^  b^dat,|s 

, Jes  mauva,s  piaifans  , qui  jettent  un  certain 
louche  fur  fes  plaisirs  /loâurnes  ? 

’V  ISIONS.  Maladie  épidémique , qui  gagnant 
les  trois  quarts  dès  citoyens; 'leur a mMt&ziMs 
-à  la  main  pour  repouffer  les  ennemis:*  leur 
fylîême  erroné. 
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& des  cervaux  brûlés  de  nos  clubs , je  réponds  de 
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la  fortune  la  plus  brillante  au  propriétaire  du 

jrjA  gâruofe^  «sb  ,'îijT  ^wisypo 
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na  gdbûfl  aojg  -^L^l  : taon  ab , noiî 

Zig-zAG.  Nôus  marchons  , dit-on , a grands 

pas  vers  le  bonheur  & la  liberté.  Hélas  ! je  vois 
un  chemin  è emhpa^bë.  par  desràifncuités  fans 
nombre  , que  nops- ny. faisons  quA  des  zig-zags 
comme  les  ivrogne^.-  :!•: 
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Quand  on  a tout  perdu,  qÜaftcTo'n'  n?a  plus  ’d’efpoir ^ 

La  vie  eft  urf  kppfôbfe 'W h 'ttfbït  un  devoir, 
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IL  eft  teams  expreffement , 

« A-  1 . *Tff  f < 

Pour  ihpuler  activement 
Dans  tout  diff  fi# , département , 
De  bien  favoir , premièrement , 

f.  „ ~ ;■  • V , ijj-v  •, , 

Prononcer  civique  ferment, 

Le  vibler  bien  hardiment. 

Pendre  Ton  homme  propremen^j50^ 
Egorger  très-humainement' 

Son  ennemi  , quoiqu’innocent  ; 
Brûler  châteaux  impudemment  J 
Voler,  piller  effrontément. 

Mentir  toujours  impunément , 

Etre  fournis  aveuglément 
Aux  caprices  d’un  garnement  ; 
D’un  imbécille  ou  d’un  manant , 
Qu’on  aura  nommé  préfident , 

Sans  favoir  pourquoi  ni  comment , 
Mais  entraîné  par  le  torrent  : 

Croire  aux  complots  de  l’émigrant  i 
De  d’Orléans  être  l’agent , 
Détrôner  fon  rôi  leftement 
L’humilier  à tout  moment , 

Le  garder  très-étroitement  > 

Sous  prétexte  d’attachement , 

Et  le  mener  tambour  battant  , 

Avec  du  refped  le  femblant 
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Porter  ou  cocarde  ou 
Malgré  tefer  vit  librement  t % ^ 

Et  s’affubler  d*un  fourniment; 
Trouverlbut  décret  excellent , 
Prendre  du  papier  pour  comptant; 

Tout  ,tn  perdant  quinze  pour  cent  $ 

Donner  pat'iotiqu,  ment 
Le  quart  net  de  fon  contingent  , 

Et  de  plus  fes  boudes  d a gent  ; 
Mourir  de  faim  patiemment , 

Et  trouver  tout  cela  charmant, 

:.r,,p  ■ : - 

Tel  eff  chaque  commandement 

Qu'on  doit  ebferver  à préfent. 
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